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Résumé 

L’élevage bovin dans le nord de la Côte d’Ivoire, zone de prédilection de cette activité, semble 

être de plus en plus en proie à d’énormes défis qui le fragilise. La présente étude entend mettre 

en lumière les fragilités du pastoralisme ainsi que les facteurs qui les expliquent. La 

méthodologie s’est appuyée sur la recherche documentaire et les enquêtes de terrain. Ces 

dernières ont été meublées par des observations de terrain et des entretiens avec les autorités 

administratives, les chefs de terre, de villages, les responsables d’associations d’éleveurs, 

d’agriculteurs et de jeunesses. Les enquêtes de terrain ont également permis d’interroger 68 

bouviers, 90 agriculteurs et 60 propriétaires bovins. Les résultats indiquent que la présence des 

mouvements islamistes militants au Burkina Faso, pays frontalier au département de Tehini, 

influence négativement l’activité pastorale à Tehini. En outre, l’étude constate que la précarité 

du pastoralisme dans le département de Tehini est marquée par le vol de bétail qui dissuade les 

soupirants à l’élevage bovin, le difficile accès à l’eau en saison sèche, la rareté des pâturages de 

qualité et l’orpaillage qui constitue une menace à la divagation du bétail. Ces vulnérabilités du 

pastoralisme trouvent leur origine, dans des systèmes agricoles traditionnels locaux dévoreurs 

d’espaces ou de pâturage, dans la non-maitrise de l’eau et la vétusté des ouvrages 

d’abreuvement du bétail puis dans la précarité financière des populations locales.  

Mots clés : vulnérabilité, pastoralisme, marqueurs, facteurs explicatifs, Téhini. 

Vulnerabilities of pastoralism in the tehini department (north-east of Côte d'Ivoire) : from 

markers to explanatory factors 

Abstract 

Cattle farming in northern Côte d'Ivoire, a prime area for this activity, appears to be increasingly 

beset by enormous challenges that are undermining its viability. This study aims to highlight the 

vulnerabilities of pastoralism and the factors behind them. The methodology was based on 

documentary research and field surveys. The latter were supplemented by field observations and 

interviews with administrative authorities, land and village chiefs, and leaders of cattle 

breeders', farmers' and youth associations. The field surveys also enabled 68 cattle herders, 90 

farmers and 60 cattle owners to be interviewed. The results indicate that the presence of militant 

Islamist movements in Burkina Faso, a country bordering the Tehini department, has a negative 

influence on pastoral activity in Tehini. In addition, the study finds that the precarious nature of 

pastoralism in the Tehini department is marked by cattle theft, which discourages those 

interested in cattle farming, difficult access to water in the dry season, the scarcity of quality 

pastureland and gold panning, which poses a threat to roaming cattle. These vulnerabilities in 

pastoralism stem from traditional local agricultural systems that consume space and pasture, a 

lack of water management and dilapidated livestock watering facilities, and the financial 

precariousness of local populations.  

Key words : vulnerability, pastoralism, markers, explanatory factors, Téhini. 
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Vulnerabilidades del pastoralismo en el departamento de tehini (noreste de COSTA de 

Marfil) : de los indicadores a los factores explicativos 

Resumen 

La ganadería bovina en el norte de Costa de Marfil, zona predilecta para esta actividad, parece 

estar cada vez más afectada por enormes retos que la debilitan. El presente estudio pretende 

poner de relieve las fragilidades del pastoreo, así como los factores que las explican. La 

metodología se basó en la investigación documental y en encuestas de campo. Estas últimas se 

completaron con observaciones sobre el terreno y entrevistas con las autoridades 

administrativas, los jefes de tierra, los jefes de aldea y los responsables de asociaciones de 

ganaderos, agricultores y jóvenes. Las encuestas de campo también permitieron entrevistar a 68 

pastores, 90 agricultores y 60 propietarios de ganado. Los resultados indican que la presencia de 

movimientos islamistas militantes en Burkina Faso, país fronterizo con el departamento de 

Tehini, influye negativamente en la actividad pastoral en Tehini. Además, el estudio constata 

que la precariedad del pastoreo en el departamento de Tehini se caracteriza por el robo de 

ganado, que disuade a los aspirantes a ganaderos, el difícil acceso al agua en la estación seca, la 

escasez de pastos de calidad y la búsqueda de oro, que constituye una amenaza para el pastoreo 

del ganado. Estas vulnerabilidades del pastoreo tienen su origen en los sistemas agrícolas 

tradicionales locales, que consumen espacios o pastos, en la falta de control del agua y en el 

deterioro de las obras de abrevadero del ganado, así como en la precariedad financiera de las 

poblaciones locales.  

Palabras clave : vulnerabilidad, pastoreo, marcadores, factores explicativos, Téhini. 

 

Introduction 

Suite aux sécheresses qui ont sévi de 1969 à 1974 dans les régions sahéliennes au Nord de la 

Côte d’Ivoire, ce pays a accueilli des pasteurs peuls, burkinabés ou maliens, avec leurs 

troupeaux (T. Le Guen, 2004, p. 6). L’élevage du zébu ouest-africain s’est alors répandit du 

Nord vers le Sud, des pays sahéliens aux régions subsoudaniennes ivoiriennes, agricoles et 

peuplées de Sénoufo et de Malinké (T. Le Guen, 2004, p. 6). Une nouvelle conception de 

l’utilisation de l’espace s’en est suivie. L’installation des Peuls sur les terroirs ivoiriens a 

rapidement provoqué de multiples conflits, notamment territoriaux entre les tenants des 

espaces de culture et ceux des espaces de parcours. La montée des conflits entre paysans 

autochtones et éleveurs allochtones a créé une tension régionale baptisée « zébusite » 

(T. Le Guen, 2004, p. 6 ; Coulibaly, 1980, p. 3). En vue de résorber cette tension, le 

gouvernement ivoirien élabora dans les années 1970 des projets afin de concilier les activités 

agricoles et pastorales dans un même cadre spatial. La sédentarisation des éleveurs peuls fut 

alors une priorité absolue. Cette sédentarisation en plus de réduire les tensions était une 

opportunité pour développer un élevage national et limiter la dépendance du pays des voisins 

sahéliens en matière de ravitaillement en viande (T. Le Guen, 2004, p. 9 ; Y. Diallo, 1995, p. 
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1). Ainsi, fut décidée la construction de « petits barrages d’hydraulique pastorale » assurant 

une ressource en eau pérenne (N. K. M. Yoman et D. P. E. Kouamé, 2017, p. 186). Depuis, 

l’élevage bovin s’est développé dans cette partie de la Côte d’Ivoire et progressivement dans 

sa partie centrale avec la création de structures dédiées telle que la société de développement 

de la production animale (SODEPRA) et surtout la mise en place d’infrastructures pastorales 

adéquates (barrages, bains détiqueurs, etc.) en vue de faciliter les parcours (Y. Diallo,1995, p. 

2). Cependant, force est de constater que l’élevage bovin semble de plus en plus en proie aux 

difficultés qui le fragilisent et le maintiennent dans une situation de vulnérabilité dans le nord 

de la Côte d’Ivoire et notamment dans le département de Tehini. En effet, cette activité 

s’exerce dans un environnement difficile marquée par endroit par une faible couverture 

végétale. Elle connait également une situation politique et sécuritaire qui favorise l’arrivée 

continue de troupeaux transhumants avec son corollaire de pression sur les ressources locales 

et d’augmentation des conflits entre éleveurs et agriculteurs (Action contre la faim-Réseau 

billital maroobe-Open-ci, 2025, p.4). Ainsi, la présente étude met un point d’honneur sur le 

problème de la vulnérabilité d’une activité pourtant socio-économiquement porteuse dans le 

département de Tehini. Quelles sont les vulnérabilités du pastoralisme dans le département de 

Téhini ? Quels en sont les facteurs explicatifs dans le département de Téhini ? Cette étude 

vise une meilleure appréhension des vulnérabilités du pastoralisme et des facteurs qui les 

expliquent dans le département de Tehini. L’hypothèse sous-tendue par cette étude est que le 

pastoralisme est fragilisé par la précarité des parcours du fait du caractère extensif des 

systèmes agricoles locaux et de la difficile maitrise de l’eau. 

 

1. Matériel et méthode 

 

1.1. Présentation de l’espace d’étude 

Le département de Tehini est situé au Nord-est de la Côte d’Ivoire dans la région du Bounkani 

dans le district du Zanzan. Chef-lieu de département, il regroupe les sous-préfectures de 

Tehini, Gogo et Tougbo (ANS, 2021). Il est limité au nord par le Burkina Faso, à l’est par le 

département de Doropo, au sud par le parc national de la Comoé et à l’ouest par la région du 

Tchologo (carte 1). 
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Carte 1: Localisation du département de Tehini 

         

                                      Source : Open Street map,2024                 YEO N. Jean, avril 2024  
 

Le département de Tehini constitue un cadre spatial particulièrement pertinent pour étudier la 

vulnérabilité du pastoralisme en raison de ses caractéristiques géographiques, climatiques et 

socio-économiques distinctives. Ce département est marqué par un climat soudano-sahélien, 

caractérisé par des saisons alternant sécheresse et pluies irrégulières qui influencent la 

distribution des pâturages et des points d'eau indispensables à l'élevage.  

En outre, l'urbanisation grandissante et les systèmes agricoles locaux marqués essentiellement 

par l’essartage limitent les zones de pâturage accentuant ainsi la compétition pour l'accès aux 

ressources pastorales. Cette compétition se traduit d’ailleurs très souvent par des conflits entre 

agriculteurs et éleveurs exacerbés par l'absence de mécanismes efficaces de résolution et de 

politiques de gestion équitable.   
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1.2.  La collecte des données  

L’élaboration de ce travail a nécessité une fouille documentaire et une enquête de terrain.  

1.2.1. La recherche documentaire  

La recherche documentaire a consisté en l’exploitation d’une variété de documents allant 

d’ouvrages généraux à des ouvrages spécifiques en passant par des thèses, des mémoires, des 

revues, des rapports de conférences issus des services de sécurité. L’ensemble de ces 

documents, consultés sur internet et dans la bibliothèque de l’université Alassane 

OUATTARA, traitent globalement des problématiques liées au pastoralisme et surtout des 

questions relatives aux défis sociaux et sécuritaires du pastoralisme en Afrique.  

1.2.2. L’enquête de terrain  

L’enquête de terrain a quant à elle permis d’observer certains indicateurs de la vulnérabilité de 

l’élevage bovin et de réaliser des entretiens avec les autorités morales dont les noms et l’objet 

des échanges se trouvent dans le tableau I.  

 

Tableau I : Synthèse des échanges avec les entités morales dans le département de Tehini 
 

Entités morales Objet des échanges 

Le préfet 

Informations générales sur le département, 

les activités dominantes, les Peuls et leurs 

activités. Informations générales sur 

l’activité pastorale dans le département (les 

acteurs, leurs origines, les zones parcourues, 

les conflits, leurs conséquences, les modes 

de gestion).  

Les sous-préfets 

Les fréquences des dégâts de culture, le 

mode de résolution des conflits entre 

agriculteurs et éleveurs. Ces entretiens avec 

le corps préfectoral ont éclairé sur réalités 

générales et spécifiques qui minent l’activité 

pastorale.  

La direction des eaux et forêts 

Les périodes de pénétration du bétail dans le 

parc national, les moyens de sensibilisation 

des pasteurs sur l’importance du parc 

national de la Comoé, les moyens de 

répression et le mode de résolution des 

désaccords les opposant aux pasteurs.  
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La gendarmerie 
La fréquence des dégâts de culture, les types 

d’amendes, les formes de dénouement des 

conflits.  

La direction départementale des ressources 

animales et halieutiques 

Le nombre et la répartition des pasteurs dans 

le département de Tehini. La répartition des 

barrages et les ONG qui interviennent dans 

l’activité pastorale. La fréquence des 

vaccins, le coût des vaccins et la sociologie 

des propriétaires de bétail.  

La direction départementale de l’agriculture Rôle dans la préservation des liens entre les 

agriculteurs et les éleveurs.   

Les présidents de la jeunesse 
Points des vues sur les difficultés de 

l’élevage bovin, les conflits, les 

conséquences et les modes de résolution. 

Les chefs de village et les chefs de terre,  Les modes d’installation des Peuls, d’accès 

aux ressources pastorales dans les villages 

Les responsables d’associations d’éleveurs, 

les responsables d’associations 

d’agriculteurs 

Les difficultés liées à l’élevage bovin, les 

causes des conflits, les conséquences et les 

modes de résolutions 

Source : Enquêtes de terrain, avril 2024 

En dehors des observations de terrain puis des entretiens dont la synthèse est faite dans le 

tableau I, l’enquête de terrain a également permis d’interroger les acteurs directs du 

pastoralisme dans des localités choisies. Le choix de ces localités s’est fait en tenant compte 

de l’importance des difficultés que l’élevage bovin y rencontre. Ce choix s’est surtout fait 

avec l’aide des chefs de villages, de terre et les responsables d’associations d’éleveurs ou de 

Peuls qui connaissent les réalités quotidiennes des éleveurs de bovins dans le département. Au 

total, 13 localités du département de Tehini ont été choisies pour faire l’enquête (tableau 2). 

Quant au choix des personnes interrogées, il s’est fait selon la méthode d’échantillonnage 

accidentel combinée à la méthode de boule de neige, afin de toucher le maximum d’acteurs 

(bouviers, propriétaires de bovins et agriculteurs). Ainsi, 68 bouviers, 90 agriculteurs et 60 

propriétaires bovins ont été interrogés (tableau II). 
 

Tableau II : Répartition des personnes interrogées par localité dans le département de Tehini 

Sous-préfecture Localités Bouviers Agriculteurs Propriétaires 

de bovins 

Total 

 

Gogo 

Lagbo 4 10 5 19 

Gogo 6 8 6 20 

Govitan 4 8 3 15 

 Tehini 5 10 10 25 
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Tehini 

Vontchon 11 5 4 20 

Sanganamé 2 6 4 12 

Kointan 10 8 5 23 

Feki 7 9 5 21 

Tinguira 3 5 3 11 

Kouebonou 2 4 3 9 

 

Tougbo 

Toungbawiri 5 7 5 17 

Kalana-bawe 4 4 3 11 

Tougbo 5 6 4 15 

Total 68 90 60 218 
                                                                 Source : Enquêtes de terrain, avril 2024  

 

La diversité des acteurs interrogés et les spécificités de leurs activités ont conduit à opter pour 

un échantillonnage accidentel pour les bouviers et à l’utilisation de la méthode de boule de 

neige pour le choix des agriculteurs et des propriétaires de bovins qui sont relativement moins 

mobiles. 

1.3. Le traitement et l’analyse des données  

Toutes les informations recueillies auprès des personnes ressources ont été insérées dans les 

logiciels Kobocollect et SPSS pour leur traitement. Cela a abouti à la réalisation des tableaux, 

des diagrammes et des courbes d'évolution. Quant aux cartes, elles ont été réalisées grâce au 

logiciel de cartographie ARC GIS 10.3.  

2. Résultats 

2.1. Une diversité de marqueurs de la vulnérabilité du pastoralisme à Tehini 

2.1.1. Les mouvements islamistes militants au Burkina Faso : une menace extérieure aux 

incidences négatives locales sur la transhumance   

Le Burkina Faso est un pays en proie aux mouvements islamistes militants qui semblent 

menacer la quiétude des populations des pays frontaliers tels que la Côte d’Ivoire. À preuve, 

selon le Centre d’études stratégiques de l’Afrique (2023, p. 6), la région Est du Burkina Faso, 

qui comprend le côté burkinabé du grand Parc W, offre un refuge aux extrémistes et menace 

les pays côtiers d’Afrique de l’Ouest.   

Cette proximité des mouvements islamistes avec la Côte d’Ivoire et singulièrement avec le 

département de Tehini, y a facilité d’énormes incursions des mouvements islamistes qui 

fragilisent la paix sociale et entretiennent notamment une atmosphère d’insécurité pour le 
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pastoralisme. Le département de Tehini a enregistré plusieurs incursions des mouvements 

islamistes comme l’indique le tableau III.    

Tableau III : Répartition des incursions islamistes dans le département de Tehini 

Sous-préfectures  2017-2021  2022-2024  

Tehini  Moins de 7 incursions  Plus de 13 incursions 

Tougbo  Moins de 5 incursions Plus de 25 incursions 

Gogo  Moins de 4 incursions Autour de 9 incursions 

Source : Enquêtes de terrain, Témoignages de populations, mai 2024 

Selon le tableau III, les incursions des mouvements islamistes dans les sous-préfectures du 

département de Tehini ont augmenté dans le temps. Ces incursions ont d’ailleurs été plus 

importantes dans la sous-préfecture de Tougbo (localité plus proche du Burkina Faso 

relativement aux autres) qui en a connu plus de 25 entre 2022 et 2024 alors que celles-ci 

étaient moins de 5 entre 2017 et 2021.  

Ces nombreuses incursions constatées dans le département de Tehini ont contribué à créer un 

climat délétère et des points d’achoppements entre populations peules transhumantes voire 

sédentaires et autochtones. En effet, dans l’imaginaire populaire, la communauté peule est 

perçue comme complice des groupes islamiques militants ciblant les communautés 

sédentaires. Cette perception est surtout légitimée par celle que faisait savoir l'écrivain et 

penseur malien Amadou Hampate Bâ (1900-1991), lui-même Peul, à propos des Peuls. Il 

relevait ainsi que les Peuls suscitent de la part des autres communautés des reproches 

récurrents qui ne diffèrent guère selon le pays : ils sont souvent perçus comme enclins au 

communautarisme, au népotisme, et prompts à trahir. Ainsi, de tout temps, partout en 

Afrique, des conflits ont opposé les cultivateurs sédentaires aux éleveurs généralement 

nomades pratiquant la transhumance. Les premiers accusant les seconds de saccager leurs 

cultures avec leurs troupeaux, tandis que ceux-ci se plaignent de vols de bétail, de difficultés 

d'accès aux points d'eau et d'obstacles entravant leurs déplacements. 

Cette situation crée une atmosphère de méfiance entre populations locales et éleveurs Peuls et 

contribue à restreindre la mobilité des troupeaux de bovins transhumants à partir du 

département de Tehini frontalier au Burkina Faso. Elle remet en cause également la quiétude 

des éleveurs peuls sédentaires. D’où la fragilisation du pastoralisme dans le département.  
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2.1.2.  Le vol de bétail, une pratique dissuasive pour les soupirants à l’élevage bovin  

Le vol de bétail est un problème majeur pour le pastoralisme dans le département de Tehini. Il 

constitue l’une des plaies du pastoralisme relevées par l’ensemble des éleveurs de bovins 

interrogés pendant l’enquête. Cette pratique a connu de l’ampleur dans les sous-préfectures 

du département de Tehini entre 2015 et 2023 (tableau IV).  

Tableau IV : Récaputulatif du bétail volé par sous-préfecture 

                                       

 Sous-préfectures                              Années 

2015 -2019 2019 -2023 

 Tehini  Autour de 318 bovins Plus de 456 bovins 

 Tougbo  Autour de 220 bovins Plus de 612 bovins 

 Gogo  Autour de 170 bovins Plus de 192 bovins 
 

Source : Enquêtes de terrain, Témoignages bouviers et propriétaires de troupeaux de bovins, 

mai 2024 
  

Le tableau IV fait l’état des lieux de la répartition des bovins volés dans les sous-préfectures 

du département de Tehini. À l’analyse, l’on note que la sous-préfecture de Tougbo est celle 

qui enregistre le plus de cas de vol de bovins. Cette situation, qui semble être due aux 

récurrentes incursions des groupes islamistes dans cette localité du fait de sa proximité avec le 

Burkina Faso, fragilise l’activité pastorale. En effet, ces nombreux vols finissent par 

décourager certains éleveurs qui n’éprouvent plus l’envie de s’adonner à cette activité. Ces 

acteurs qui sont en majorité des éleveurs locaux abandonnent souvent l’élevage bovin pour 

s’insérer dans l’orpaillage, une activité en plein essor dans le département de Tehini, ou dans 

le commerce comme le témoigne cet ancien éleveur devenu commerçant de pagne : « je suis 

découragé dans élevage. Ils ont volé mes bœufs. J’ai vend le reste pour faire commerce de 

pagne… ».  

2.1.3. Le difficile accès à l’eau en saison sèche 

L'accès du bétail aux ressources en eau dans le département de Tehini constitue une 

problématique cruciale pour les éleveurs et les bouviers. En effet, cet accès est très limité en 

cette période où il ne pleut pas naturellement et les barrages dont dispose le département sont 

en maque d’eau ou s’achèssent rapidement puisqu’ils sont sujets à plusieurs formes 
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d’utilisation du fait du manque d’eau généralisé dans le département. Ce constat de 

l’assèchement des cours d’eau dans la localité est visible sur la photo 1. 

Photo 1 : Barrage de Gogo en état d’assèchement 

 

 

Source : YEO N. Jean, février 2024 

 

 

 

 

Prise de vue : YEO N. Jean, mars 2024 

Sur la photo 1, on observe un rétrécissement du lit du barrage de gogo augmentant 

évidemment la surface de la berge entourée en rouge sur la photo. Dans un tel contexte, 

l’accès à l’eau est très souvent limité en saison sèche avec de nombreuse répercussions sur la 

santé et la reproduction des bovins selon le vétérinaire en chef de la zone. En effet, le bétail 

est souvent contraint de parcourir de longues distances pour s'abreuver. Cette nécessité de 

déplacement fréquent engendre une fatigue excessive chez les animaux, réduisant leur temps 

de pâturage effectif. En conséquence, le bétail consacre moins de temps à se nourrir, ce qui 

peut entraîner des carences nutritionnelles. Le stress accru causé par ces déplacements 

constants affecte également la santé globale des animaux, compromettant leur système 

immunitaire et les rendant plus vulnérables aux maladies. Ce stress et cette fatigue ont des 

répercussions directes sur la croissance et le développement du bétail, avec des taux de 

croissance plus lents et une baisse de la prise de poids. De plus, la reproduction peut en 

souffrir, avec des taux de fertilité réduits et une augmentation des complications lors des 

mises basses. La production de lait est également affectée, car le stress et les carences 

nutritionnelles réduisent la capacité des vaches laitières à produire du lait en quantité et en 

qualité suffisantes. En fin de compte, ces problèmes se traduisent par une diminution de la 
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rentabilité pour les éleveurs, qui voient leurs coûts de production augmenter et leurs revenus 

diminuer.   

2.1.4. La rareté des pâturages de qualité 

De façon empirique, les éleveurs identifient la qualité des pâturages à partir du comportement 

du bétail le long des parcours. Ainsi, selon les éleveurs et bouviers rencontrés pendant 

l’enquête, il ressort que les bovins sont plus friands de certaines qualités d’herbes que 

d’autres. Aussi, pendant les parcours, ils observent l’allant des bovins à brouter les herbes ou 

leur indifférence à le faire. Cette façon de détecter la qualité des pâturages est l’apanage des 

bouviers qui sont constamment avec les bovins. Par ailleurs, les bouviers ont relevé dans 

l’ensemble que la qualité médiocre de l’herbe a très souvent des répercussions sur la 

productivité et la santé du bétail avec des décès de bovins, parce que dépourvues des 

nutriments essentiels. Les conséquences sont donc une baisse de la production de lait et de 

viande, des animaux plus susceptibles de tomber malades et de mourir prématurément et des 

dépenses accrues pour des suppléments alimentaires coûteux. Cette situation a, selon le 

témoignage de 75% éleveurs, 100 % des bouviers et des vétérinaires, été à l’origine des 

nombreux décès de veaux enregistrés dans le département (tableau V).   

Tableau V : Récapitulatif des veaux décédés par sous-préfecture 

Sous-Préfecture Nombre de veaux morts selon les intervalles d’années 

2015-2020 2021-2023 

Tehini 700 250 

Tougbo 500 100 

Gogo 300 65 
 

Source : Enquêtes de terrain 2024, synthèse témoignages bouvier et éleveurs, 2024 

Selon le tableau V, des décès de veaux ont été observés dans l’ensemble des trois sous-

préfectures du département de Téhini. Ces décès sont plus importants dans la sous-préfecture 

de Tehini sur les deux intervalles d’années que dans les autres sous-préfectures du 

département. Cette situation de décès généralisés est due en partie à la sécheresse qui a 

prévalu dans la région du Bounkani durant ces années de manière générale et de façon 

particulière dans le département de Tehini. Le nombre important de décès à Tehini semble 

quant à lui être dû au fait que cette sous-préfecture étant le chef-lieu du département, elle est 
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                                                      Prise de vue :  YEO N. Jean, avril 2024              

  :   

moins fournie en pâturage en générale et en pâturage de qualité en particulier du fait de la 

pression humaine ou du développement urbain. 

2.1.5. L’orpaillage, une menace à la divagation du bétail   

L’orpaillage illégal est l’une des activités qui est exercée par plus de 50% des chefs de 

ménage du département de Tehini et qui y trouvent leur pain quotidien. Cette activité laisse 

des marqueurs sur les aires d’extraction et de traitement de l’or qui constituent des dangers 

pour les bovins. Ces marqueurs qui sont des fosses comme on peut l’observer sur la planche 

photographique 1 peuvent être à l’origine de la mort de bovins dont le bouvier est imprudent.   

Planche photographique 1 : Sites d’orpaillage à Téhini et Gogo 

         Photo 2 : Une galerie d’orpaillage à Tehini     Photo 3 : Une galerie d’orpaillage à Gogo                      
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La planche photographique 1 montre des fosses sur un site d’orpaillage dans le département 

de Tehini. Ces fosses constituent une menace pour l’activité pastorale dans le département. 

D’ailleurs, l’ensemble des éleveurs et bouviers l’ont tous admis pendant l’enquête et environ 

41,37 % ont affirmé avoir perdu au moins un bovin dans ce type de fosses.  

 

2.2. Les facteurs explicatifs de la vulnérabilité du pastoralisme 

2.2.1.  Un système agricole traditionnel dévoreur d’espaces et de pâturages 

Le système agricole dans le département de Tehini repose sur des pratiques culturales 

extensives et un usage du feu (culture sur brûlis) comme l’illustre la photo 4.  
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Photo 4 : Préparation d’une parcelle pour la culture 
 

                                          

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Prise de vue : YEO N. Jean, 

mars 2024 
  

La photo 4 illustre parfaitement le système agricole dont fait usage la population du 

département de Tehini dans son ensemble pour faire les cultures. L’usage de ce système 

extensif restreint les zones de mouvements puis de pâturages du bétail dans l’ensemble des 

sous-préfectures du département comme l’on fait remarquer l’ensemble des bouviers et des 

éleveurs interrogés.   

2.2.2. La non-maitrise de l’eau et la vétusté des ouvrages d’abreuvement du bétail 

Les éleveurs et les bouviers du département de Tehini rencontrent d’énormes difficultés pour 

abreuver le bétail en saison sèche. Cette situation n’est pas identique en saison des pluies 

pendant laquelle on note une abondance voire une surabondance d’eau dans les localités du 

département. Cette surabondance qui n’est pas utilisée avec rationalité localement de sorte à 

réduire la pénurie d'eau en saison sèche, dénote de la non ou difficile maitrise de l’eau à 

l’échelle du département au détriment du pastoralisme. Cette situation de difficile maitrise des 

eaux de surface s’ajoute à l’absence totale de points d’eau souterraine dédiés à l’abreuvement 

des bovins telle que constatée dans l’ensemble des localités de l’enquête. À cette non-maitrise 

de l’eau, s’ajoute la vétusté des ouvrages d’abreuvement des bovins dans le département au 

regard de leur date de construction comme le montre le tableau VI.   

      Tableau VI : La répartition des barrages dans le département de Tehini 
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Région  Département   Localité  Désignation  

Année  de  

construction 

du barrage  

OBSERVATION  

BOUNKANI  TEHINI  

s/p  

Tougbo  

TOUGBO  1982  

TOUS     LES  

BARRAGES  SONT  

DANS LE BESOIN  

DE  

RÉHABILITATION  

BOLE  1982  

KOULOUMITAN  1990  

MOROMORO  1990  

TOUNGBAWIRI  1990  

S/P  

Tehini  

FEKI  1990  

SAMIDANAN  1990  

S/P 

Gogo  

MINITCHO  1990  

GOVITAN  1990  

Source : Direction Départementale de l’Agriculture de Tehini ; enquêtes, mai 2024 
  

Le tableau VI montre que tous les ouvrages sont vieux de plus de trente ans avec un entretien 

quasi inexistant d’où le besoin de leur réhabilitation dans l’ensemble. Cette défaillance dans 

l’entretien des ouvrages est à l’origine de la déliquescence des digues de ces ouvrages sous 

l’effet de l’érosion comme le montre la photo 5. 

Photo 5 : digue d’un point en état de détérioration du fait de l’érosion à Tougbo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prise de vue : YEO N. Jean, mars 2024 

La défaillance des barrages en général comme on l’observe sur la photo 5 est préjudiciable à 

l’élevage bovin dans le département de Tehini. En effet, elle entraine par endroit le 
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surpâturage notamment dans les zones ou l’eau est encore facilement accessible en saison 

sèche. Ce qui réduit la disponibilité à long terme du fourrage dans ces zones. En outre, 67% 

des éleveurs indiquent que la rareté de l’eau du fait de la non-maitrise de l’eau oblige les 

éleveurs à parcourir de longues distances pour abreuver leur bétail. Cette situation augmente 

le stress et les coûts pour les éleveurs, tout en diminuant la productivité du bétail en raison du 

manque d'accès régulier à l'eau potable. En conséquence, les animaux peuvent souffrir de 

malnutrition, ce qui peut affecter leur croissance, leur reproduction et leur santé globale.  

2.2.3. La précarité financière des populations locales 

Selon l’Agence Nationale de la Statistique (2024, p.58), les régions du Bounkani, du Folon, 

de la Bagoué et du Bafing ont les taux de pauvreté les plus élevés en Côte d’Ivoire, soit 

respectivement 71,6%, 69,1%, 64,7% et 63,8%. Ainsi, si les indicateurs économiques de la 

Côte d’Ivoire se sont fortement améliorés, les défis demeurent donc encore, surtout dans des 

zones rurales de certaines régions du pays où le taux de pauvreté reste élevé telles que celle du 

Bounkani.  

Au regard de cette précarité financière dans cette localité, surtout dans ses zones rurales, des 

initiatives nationales, des projets d’institutions nationales (Programme National de 

Développent) et internationales (Programme Alimentaire Mondial) sont menés pour réduire 

les écarts béants de précarité entre cette région et les autres régions ivoiriennes. En dehors de 

ces initiatives qui visent à améliorer la situation financière des populations du Bounkani et à 

répondre aux défis économiques et sociaux auxquels elles font face, les populations locales 

s’orientent vers d’autres activités telles que celle de l’extraction minière illégale. D’où le 

développement de cette activité illégale qui détruit les parcours, cause la mort du bétail et 

maintient le pastoralisme dans une situation de précarité dans le département de Tehini.   

3. Discussion 

L’étude sur les vulnérabilités du pastoralisme dans le département de Tehini a mis en 

évidence une diversité de marqueurs. Ceux-ci que sont la présence des mouvements islamistes 

militants au Burkina Faso, le vol de bétail, le difficile accès à l’eau en saison sèche, la rareté 

des pâturages de qualité et l’orpaillage constituent une menace pour le pastoralisme dans le 

département de Tehini. Ces vulnérabilités trouvent leur explication dans des systèmes 
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agricoles traditionnels dévoreurs de pâturage, dans la non-maitrise de l’eau, la vétusté des 

ouvrages d’abreuvement du bétail et enfin dans la précarité financière des populations locales. 

Ces résultats auxquels l’étude est parvenue, à propos des marqueurs de la vulnérabilité, sont 

sensiblement identiques à ceux de B. Bonnet et B. Guibert (2014, p. 40) puisqu’ils font 

référence en général à l’accès aux ressources pastorales (pâturage et eau). À ce propos, ils 

pouvaient relever que la reconstitution des trajectoires familiales des pasteurs met en évidence 

des chocs (sécheresses, incendies des pâturages, pluies froides de saison sèche, pannes de 

forages) qui ont des conséquences majeures sur l’activité pastorale. Ces différents facteurs 

relevés ici notamment celui de la sécheresse qui n’est pas nommément cité dans notre étude 

est également relevé dans l’étude de S. Bode, (2010, p. 12) menée à Dantiandou dans le 

Fakara, au Niger. Dans cette étude, il relève que la vulnérabilité du pastoralisme est le fait des 

sécheresses. Ce facteur est également relevé par l’étude de S. Magnani (2010, p. 13) à 

Hombori dans le Gourma au Mali qui montre que les sécheresses ont une importance majeure 

dans les trajectoires familiales. Contrairement à ces résultats, l’étude de C. Benard (2010, p. 

27), à Djougou au Nord-Bénin, indique que la vulnérabilité du pastoralisme est moins liée aux 

sécheresses, mais plutôt aux problèmes sanitaires et d’accès aux ressources. Ce résultat est 

conforme à celui de la présente étude sur le point de l’accès aux ressources, mais différent sur 

l’aspect de la sécheresse et des problèmes sanitaires.  

Sur les facteurs explicatifs des vulnérabilités, alors que la présente étude relève la non-

maitrise de l’eau et la vétusté des ouvrages de retenue d’eau de surface comme éléments à 

l’origine des vulnérabilités du pastoralisme, celle de O. Touré (2010, p. 11) indique que cette 

vulnérabilité est plutôt liée au fonctionnement d’ouvrages d’eau souterraine tels que les 

forages. Ainsi, il note qu’au Ferlo, et en particulier dans la commune de Téssékré, l’eau 

d’abreuvement est théoriquement garantie grâce à des forages profonds déjà anciens (datant 

des années 1950-1960) et à des réservoirs de stockage. De ce fait, les facteurs de crises sont 

liés au mauvais fonctionnement de ces équipements (panne des moteurs servant à l’exhaure 

de l’eau des forages). Selon eux, c’est clairement la fragilité technologique des aménagements 

d’exhaure qui met en mal la survie du troupeau du fait du déplacement entre chaque forage. 

Au-delà des facteurs explicatifs évoqués dans les études antérieures, d’autres aspects tels que 

les réponses durables aux difficultés du pastoralisme ont été évoqués par A. A. Al Alwaly 

(2017, p. 27). À ce sujet, il note que la mobilité est une solution incontournable à la 
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vulnérabilité du pastoralisme au Sahel où la disponibilité des ressources est très variable dans 

l’espace et le temps. Cependant, il fait remarquer que c’est une solution qui doit aller de pair 

avec beaucoup d’autres. À cet effet, il affirme qu’il faut faciliter la mobilité, en limitant tout 

ce qui l’entrave comme l’accaparement des terres ou encore l’obstruction des passages.  

Conclusion 

L’étude sur les vulnérabilités du pastoralisme dans le département de Tehini a mis en 

évidence une diversité de marqueurs de la précarité du pastoralisme dans cette localité. Ce 

sont l’influence négative des mouvements islamistes militants au Burkina Faso, le vol de 

bétail qui dissuade les soupirants à l’élevage bovin, le difficile accès à l’eau en saison sèche, 

la rareté des pâturages de qualité et l’orpaillage qui constitue une menace à la divagation du 

bétail. Ces vulnérabilités du pastoralisme trouvent leur origine dans des systèmes agricoles 

traditionnels locaux dévoreurs d’espaces et de pâturages, dans la non-maitrise de l’eau et la 

vétusté des ouvrages d’abreuvement du bétail et enfin dans la précarité financière des 

populations locales. Dans un tel contexte, la résilience locale orientée vers la fixité des 

terroirs agricoles, la gestion intelligente des eaux de surface et l’exploitation de celles 

souterraines s’apparentent comme des alternatives viables du pastoralisme au regard de 

l’importance que revêt cette activité du point de vue alimentaire et économique aussi bien 

localement qu’à l’échelle nationale.  
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